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de supprimer l’emploi, toujours ddlicat, et non sans inconvenient au 
point de vue de la salubritd, da chlore gazeux. Les autres oxydants, par 
lesquels on a voulu remplacer ce gaz, ont donne des rendements inoins 
satisfaisants, et en somme, aujourd’hui, le proc^de par le chlore gazeux, 
tel qu’il a ete applique pour la premiere fois, en 1834, par M. Cournerie, 
est encore celui auquel on donne la preference. 

Les neuf usines composant actuellement l’Union franjaise des fabricants 
d’iode et des autres produits extraits des varechs emploient annuellement 
32,000 tonnes de soude brüte, repr^sentant environ 2o4,ooo tonnes de 
varechs verts. Les produits principaux sont : 5o,ooo kilogrammes d’iode 
pur, dont les 2/3 sont vendus a l’dtat d’iodure de potassium; 4,ooo kilo- 
grammes de brome, presque totalenient transformiisen bromure 5720 tonnes 
de sulfate de potasse, 2,000 tonnes de chlorure de potassium, 1,800 ton¬ 
nes de chlorure de sodium, et 90,000 hectolitres environ de residus ou 
inarcs pour l’agriculture. 

En Angleterre,la production d’iode peut atteindre 60,000 kilogrammes. 
Quant au Chili, il n’a fourni, jusqu’a prdsent, que des quantit^s insigni- 
hantes, un millier de kilogrammes environ. 

VI 

Dans les autres industriesappartenant a la premiere section, sels amrno- 
niacaux, prussiates, alun, chromates, ceruse, acides carbonique, oxalique 
et tartrique, etc., tres-incompletement representees d’ailleurs dans la sec¬ 
tion francaise, ils’est, sans doute, produit quelques am^liorations durant 
ces cinq dernieres annees, mais aucune assez importante pour avoir fixd 
l’attention du Jury. Nous avons remarqu6, pourtant, les beaux prussiates 
et tartrates de l’Aulriche, les grands blocs d’alun de M. de Lamine (Bel— 
gique), obtenus par la sulfatisation artificielle des schistes des anciennes 
terrisses de Saint-Nicolas; un superbe dchantillon d’alun fabrique avec 
de Talumine extraite d’un phosphate naturel, recemment decouvert aux 
Indes occidentales, mais sur lequel nous n’avons pu obtenir de renseigne- 
rnents sudisants pour juger de l’importance de son gisement ou de son 
exploitation comme source nouvelle d’acide phosphorique et d’alumine. 

Relativement a la fabrication des eaux gazeuzes, nous ne pouvons passer 
sous silence, a cote des appareils ä fabrication continue et a compression 
mecanique de MM. Hermann-Lachapelle et Cazaubon, les appareils de 
M. J. Matheus, tres-grand fabricant de New-York, qui etaient exposes 
pour la premiere fois en Europe. Ces appareils, qui ont ete l’objet des 
rapports les plus favorables en Amerique, n’avaient, en realite, de rcmar- 


